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Lets ix elssses (150
1pflqwbtaj M,85. Auwi4nImm2 erns, tonds
fArbrigeax VPrui*orod'un an,'Petite Fruits,

nsFut.Graines orPlantés 'grimpantes
et-d'OrneIept. 5P>1 nLs.#U uosoe à,Russ, Grp-,

pe orbordure ,. L'AssortlInnt le pius
o 44nd#su tpR qte. Env4pr la. Male,
fti p'. C*UOQçg'e vcprix à toute adre: -

0~ s14iM t4 jt*le com Ierce envt , 600 gra-

Cl souvent dans dej sphères inabor-
e 1 8 9et 110 Velent.ÉAlg'mnettre l ped

.dans. lé'domnainie l a-pratiquie, ilest
cg-âù eëen snpas les vrais

fàtxt toujouït que la théor~ie soit con..
lpttiue. ét, réciproque.

iet'Un aura beau' dïrequo !telle
ý4ùqs- doit -piodu're tet, 'effet', nous
xi àav ôisàpas. gande coniflàn.e an isa-'

v lt ' efet se',produit toujouirs d'une
*aç>4C9ntraire. fie

'e'ObàervatiÔni ite par, certains*
làýaî é sur l'usagé du, tel en grticul-.

tit ie àà&trÔuvent d aiîý ces' cohiditions.
Çea % js esilersdiseiit.solennelle-

spéet: Nousà ne trouvons pas, trace

d' un sol contenant uine certaine quan-
tité de sel; donc le sel est inutile à la
plante ; dans' les terres où le sel est
un peu trop apondan1t', la végétation
,est nulle, les plantes périssent au

lieu de prospérer: donc le sel est ntui-
sible aux plantes.,

On s'étonne ivrai ment que de3 hom-
mes sérieux tiennent un semblable
langage, alors que les faits de chaque
jouir viennent complètement contre-
dire leurs assertions. Vous ne trouveZ
pas trace de sel dans les végétations,
c'est possible,; mais de ce que le sel
n'est pas dans les plantes, faut-il en
conchgte qu'il n'a aucune action utile
sur les véêgétaux? Oh 1 messieurs les
chimistes 1 il existe encore une foule
d'agents qui exercent une influence
marquée dans tel ou tel cas, et ces
agents, vous ne les connaissez pais,
vous n'avez pas pli. les découvrir ;
estPce une raison pour qu'ils n'existent
pas?7

il -audrait être insensé pouir sou te.
'îir. u»e semblable thèse. Les résul-
tatsî,ont là pour lémontrer que le sel
agit sur les plant.es et sur les animaux,
et les faits sont ,plus. forts que toutes
Les théories. Est.m. possible de sou-
tenir que le sel n'est pas nécessaire
pour les hommnes et' les animaux ?

Nous ne le pensons pas.ý Eh bien !
alors, pourquoi ne voulez-yous pas
que le sel soit utile 'aux végétaux ?

SVous savoz :bien que, sous certains
rapports, il exist.s deo reletioup. nomIý
breuses entre les auim4tau> et les végé-,
taux,-; et cette considér~ation devrait
suffire, du -moins il neus sembl e, pouir
iIe pas mettre en avantdes théojrieP
tout à fait abstraitesd ui sont eu oppo.

siincowplète avec les gTands plin-
cipes d'i * nité;et d'haxmoain qui domi-
nent'dans la création. Vous ajoutez,
messieurs les chimistes, que la végé-
tation est éteinte daus les terrains où
le sel, abonde;. Bien des. choses sonlt
èêXcellentÈs,Iorýque l'onm sait en uiser
avtec zùodraiOD, et cEe choses devien-
nent pernicieuses lorsqu'on en abuse,
,ce n'est certes point ,là une raison. que.
l'on'. puisse sérietu*mnirt faire valoir.

contre l'usage du sel ; le vin et même
l'eau-de-vie soutiennent lPhownào,,et
le fortifient, à la condition de napa
en boire une trop grande, quantité ;
le vin et surtouit l'eau-de-ils erend.ent
très-malade et amnèneni, parfois la
mort lorsque l'on en fait u'n ugiAe
immodéré ; s'ensuit-il 'quil.-no'failte
baire ni 'Vin ni eau.-de-vie t Ce seraiit
vraiment là une, singulière logique.
Écouto'us un praticien, M. Mayre,. qui
publie, dans l'Agriculture pratique pli'
excellent petit article sur F'emploi dut
sel comme engrais et pour l'engraitwe--
ment du bétail. Le raisonnemen$ de
M. Mayre est bien plus fort, que tous
les creuets des chimsstesdoolt,,quel-
ques-uns ne'craignent pas d'être fani
taisistes, ce qui ne fait pas trop;- wal
dans le tableau.

.Personne au Mon d I puqu Gfus
n lapprecie à. leur' véritable -vàleur les
immenses.servé,es que les -4oý;tines
de la science. purement thépriqe et
spéculative rendent claquie 'jout;p al,
leurs études conisciencieuses et aifro-
fondies, à l'in'chstrie comme, à lakri.
culture. Gràce ' leurs persévérants
labeurs, lalroutine, 1rem iisined&au-
trefois font place,à des Mnéens dac
tion logiques, rationnelsi, Xp»qés,
dont la pratique tiré les pidos grands
profits, car elle agit alors u' e on-
nîées presque, m tIémd4es Mais,
après avoir rendu ce.t >oîn4Týa éri
té à os savants, il fàut,.n.Ms autres
praticiens, les aider dans leûrèbreizer.
ches en leur 4év'bilant les plxénÔvmè-
Îles qui se, pgsseflt soi» nos ye#i et
qui semblent quelquefois dit édrttra-
diction avec les erin Ci P",àes' 1

tent~ ou lés efrêts «WIls prevotient': la
nature gardeencore tant *deÈs".cil's I..
Ces réfleions noug, Sont vênlles àipro-
pas de la discu$Bsion ssi btillânieý' t si
lmineuse qui a reteÙti teQut deri4ère-

ment à la $ociété; centrale. tPrcl
ture sur l'emploi Au sel cornîmî en-
grais. oscriuns ujs Y~oirlu les Nous caigqu de Ce débats,
beaucoup. d'agrc â~eurs i'àbé*don'
iAeu l'uag ie cep~lp~,ni

pe


